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poifonné par ordre de fon fre-
re , & Amytis ayant découvert
fa mort cinq ans après , elle
prefla Cambyfes de lui livrer
celui qui lui avoit confeillé de
commettre ce crime ; mais elle
ne put l ’obtenir , & ce refus,
joint à fa douleur , fut caufe
qu ’elle fe donna la mort par le
poifon . Ctefias eft l ’auteur qui
a fourni ces anecdotes ; mais
on fait le peu de croyance qu’il
mérite . Voyez fon article.

AMYTIS , fille de Xercèsï,
fut mariée à Megabize , homme
illuflre , qui tient un rang d 'if*
tingué dans l ’hiftoire de Perfe.
La conduite de cette princeffe
répandit beaucoup d ’amertume
fur la vie de fon époux . Après
fa mort , elle fuivit fon pen¬
chant à la volupté , 8c s’aban¬
donna à des excès qui la con-
duifirent au tombeau.

ANACHARSIS , philofophe
Scythe , difciplede Solon , s ’il-
luftraà Athènes par fon favoir,
fon défintérefiement , fa pru¬
dence & fes mœurs aufteres.
De retour dans fa patrie , il
vouluty introduire les dieux 8c
les loix de la Grece ; mais il fut
tué par le roi des Scythes , vers
l ’an 550 avant J . C . Parmi plu-
fisurs fentences triviales qu ’on
lui attribue , il y en a quel¬
ques -unes qui méritent d ’être
rapportées . La vue de l'ivrogne
efl la meilleure leçon de fobriété.
Ânacharfis , voyant qu’à Athè¬
nes les grandes affaires étoient

■décidées par la multitude af-
femblée , 8c fouvent très -mal,
difoit : Les gens de bon - fens
propofent les queflions , & les
foux les décident. On dit qu’il
comparoit les loix qui ne font
obfervées que par le peuple ,
tandis que les grands les vio-
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lent ou s’en moquent , aux toiles
d’araignées qui ne prennent que
les mouches . On rapporte en¬
core que ce philofophe étant
fur mer , demanda au pilote de
quelle épaiffeurétoient les plan¬
ches du vailTeau ? 8c que ce¬
lui- ci ayant répondu de tantdt
pouces; le philofophe Scythe lui
répliqua : Nous ne fommes donc
éloignés de la mort que d 'autant.
C ’etl: fans doute ce qui a donné
lieu à ces vers de Juvenal:

Digitis a mort! rcmotut
quatuor , sut Jeftem fi fit latifitnut

tæda.

Un Grec lui ayant reproché
qu’il étoit Scythe . Je fais , lui
répondit - il , que ma patrie ne
me fait pas beaucoup d’honneur;
mais vous déshonorez la vôtre.
Ceux qui ont attribué à Ana-
charfis l ’invention de la roue
des potiers de terre , ne favent
point qu ’Homere , qui l’avoit
précédé de quelques fiecles,en
parle dans fes poèmes. Phedre
le met à côté d ’Efope parmi
les Barbares qui fe font fait un
nom immortel parleur efprit:

Thrax Œfopuî potuit , dtif
' char fit Scythe

Conâere aternam famam ÎH *’
me [et.

L’abbé Barthélemi a publié , en
1788, fous le titre de VoyageJA-
nacharjis , 7 vol . in - 8 ° , un ta¬
bleau de la Grece , où il y a “es
applications plus ou moins heu-
reufes aux mœurs 8c auxhom¬
mes d’aujourd ’hui : ouvrage dit'
fus , furchargé d’érudition& ex*
ceffi vement louangeur , annon -
cé 8c prôné avec un enthoufiai*
me .beaucoup trop vif, pourquil
eût pu durer long- tems ; ^ 15
l’on ne peut difconvenir qu ilnï
ait de très -beaux morceau*
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que malgré quelques fymptô - garions , où l ’on reconnut , avecHies de la philofophie du jour , le dernier fcandale , que lapro-c ’eft un des ouvrages moder - feffionreligieufe n’avoit pu quenés où elle fe montre avec le fufpendre dans lui le déborde-plus de retenue Si de décence :
il y a même bien des réflexions
dont fes coryphées n’ont paslieu d ’être contens.

ANACLET ou CLET , (S .)
natif d’Athenes , ayant entendu
prêcher S, Pierre , fe convertit
& s ’attacha à cet apôtre , quil’ordonna diacre & prêtre peu
après. Il fuccèda dans le pon¬tificat à S . Lin , en 78 ou 79.Il vit , avec la plus fenfible dou¬
leur , les ravages que caufoit
dans le troupeau de J . C . la
troifieme perfécution que Tra-
jan , pour lors en Orient , ex-
cira contre l ’égtife en 107. Il
eut beaucoup à fouffrir durant
ces tems orageux . Des marty¬
rologes très -anciens lui don¬
nent le titre demartyr .— Quel¬
ques auteurs difent que S . Ana¬
clet fuccéda à S . Clément ;mais l ’opinion commune , con¬forme au canon de la Melle,le place après S. Lin . ( Voycçce dernier mot.) On a prétenduaufli diftinguer S . Anaclet de
S . Clet , & cette affertion n’eft
pas fans autorité , mais il pa-roît que le fentiment communeft le plus vrai.

ANACLET, ( Pierre de
Léon ) antipape , étoit parvenu-*à fe faire élire par fes richeffes
& la puiffance de fa famille ,originairement Juive . Il tiroitfon nom du pape Léon IX,qui avoit converti &. baptiféfon pere . Après avoir 'paffé une
jeunefTe libertine en France , il
s ’étoitfait moine à Cluni . Etantvenu à Rome , il fut fait cardi¬nal par le crédit de fa famille,
puis employé en plufieurs lé-

ment de fes mœurs . Dès qu ’onlui eut déféré le titre de pape ,il marcha bien accompagné k
S . Pierre & autres égUfes , &.les dépouilla de ce qu ’il y avoirde précieux même de facré.On dit qu’il ne put trouver
aucun Chrétien qui olàt brifér
les calices , afin d ’en appliquerl’or à l’ufage qu’il en vouloirfaire , & qu ’il fut obligé pourcela de recourir aux gens de U
religion de fes peres . Au moyendes largeffes qu ’il fe mit en étatde faire par ce brigandage fa-
crilege , il acheva de gagnerle peuple & la plupart des
grands , il fut excommunié dans
plufieurs conciles tenus enFrance , & enfin dans celui dePifs , tenu l ’an 1134. Il mourusl’an 1138 , après la défaite de
Roger , duc de Sicile , auquelil avoit donné le titre de roide Naples & de Sicile. VoyeiInnocent 11.

ANACRÉON , né à Téos
en Ionie , florifloit vers l’an
332 avant J . C . Polycrate , ty¬ran de Samos , l ’appella à fa
cour , & trouva en lui un fidele
compagnon de volupté . Hypa-cus , fils de Pififlrate , le fitvenir à Athènes , dans un vaif-feau de 50 rames qu’il lui en¬
voya . Ce poète , livré à la détbauche la plus infâme , n’achanté dans fes poéfies quel’amour & le vin . Les glacesde la vieilleffe ne furent pascapables d’éteindre l ’ardeur defes pallions , & il porta fon
intempérance iufqu’à l’âge de8; ans . Dans cette décrépitude,il foutenoit fa langueur par
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des raifins fecs ; & un pépin
qui s ’arrêta à Ton gofier , l ’é¬
trangla . Nous n ’avons pas tous
les ouvrages de ce Grec . Ce
qui nous relie a été publié par
Henri Etienne , qui y joignit
une verfion latine , digne de
l ’original . Corneille Paw , dans
l ’édition qu ’il donna en 1732,
in-40

, des oeuvres d’Anacréon,
prétend que les poéfies que
nous avons fous fon nom , font
un recueil de pièces de diffé-
rens poètes de l ’antiq’uité . Il a
Cntalfé beaucoup d’érudition
pour prouver ce paradoxe ;
mais il ne faut qu ’une fimple
réflexion fur l ’uniformité du
Ryle des oeuvres d’Anacréon,
pour le détruire entièrement.
Les éditions les plus eftimées
de ce poète , font celles de Jo-
fuéBarnés , à Cambridge , 170q,
in- 12 , Londres , 1706 , in -8 Q ,Utrecht , 173a , in - 4?. Voyei
Longepièrre.

ANA1T1S , divinité adorée
autrefois par les Lydiens , par
les Arméniens & par les Perfes.
La religion de ces peuples,
fur - tout dans la contrée voi-
fine de la Scythie , les obli-
geoit de ne rien entreprendre
que fous les aufpices de cette
déeffe . On faifoit les affemblées
importantes dans fon temple.
Suivant le rit des abominations
païennes , les plus belles filles
etoient confacrées à cette di¬
vinité , & s ’abandonnoient à
ceux qui venoient lui offrir des
facrifices . Elles prétendoient,
par cette proftitutiort , devenir
plus nobles & plus dignes d ’être
mariées . Dans ces tems de té¬
nèbres la corruption des moeurs
étoit parvenue à anéantir toutes
les notions de l ’honneur & de
la vertu : & de tous ces pré-
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tendus fages qu’on appellePhU
lofophes, nous n ’en voyons au¬
cun qui ait péroré contre ces
infamies.

ANANIAS , dont le Chat-
daïque eft SIDRaCH, l’un
des trois jeunes Hébreux qui
furent condamnés auxffammes,
pour n ’avoir pas voulu adorer
la ffatue de Nabuchodonofor;
mais ils n ’y périrent point . Dieu
les tira miraculeufement de la
fournaife oîi ils avoient été je¬
tés , vers l ’an ^ 38 avant J . C.

ANANIAS , fils de Nébé-
dée , fouverain pontife des
Juifs , ayant été accuféd’avoir
voulu foulever le peuple , fut
envoyé prifonnieràRome pour
fè juftifier devant l ’empereur:
il y réuffit , & revint abfous.
Après fon retour , il fit mettre
S . Paul en prifon , & le fit
foufReter ; cet apôtre lui dit
dans un mouvement d ’efprit
prophétique : Dieu vous frap¬
pera , muraille blanchie ( Aâ.
23 . 3 . ) . Ananias fut maffacré
dans Jérufalem , au commence¬
ment de la guerre des Juifs
contré les Romains , ainfi que
l ’avoit prédit S . Paul.

ANANiAS , Juif des pre¬
miers convertis , eut la hat-
dieffé de mentir au St . - Efprit,
& de vouloir tromper S . Pierre
fur le prix de la vente d’urt
champ . Il fut puni de mort
avec fa femme Saphire , qui
avoit eu part à fon crime . # j*
» étoit libre à chacun , dit
« un hiftorien de l ’Egüfe,
» vendre ou de garder les
» biens . .Mais dans le cas ou
» l ’on fe déterminoit à les ven*
» dre pour contribuer au fou-
» lagement des pauvres , on
>> paroifloit s’engager par U11
» vœu , ou du moins par une

ft promet
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» ' proméfle folemnèlle , 3e fe-
i> noncer à toute poffeffion
»> temporelle , pour embraffer
» un genre de vie plus parfait.
»> Auffi voyons - nous qu’Aha-
» nias & Saphire furent frap-» pés de mort aux pieds de
»• S. Pierre , pour s’être réfer-
» vé une partie dii prix pro-» venant de la vente de leurs
** biens ; & l ’apôtre ne leur re-
» procha autre cfiode , linon
» d’avoir tnentî au St . - Efprit,
M en préteudant tromper les
»> miniftres du Seigneur ».
Quant aux fuites qu ’eut leur
faute par rapport à l ’éternité,
c ’eft un point fur lequel les
Peres ne font point d ’accord.
Les uns efperent qu ’ils fe fe¬
ront repentis à la vôix de Saint
Pierre , & qu ’en conféquenceleur faute leur aura été par-donnée : vu fur - tout qu’ilsl ’expierent par un châtiment
temporel ; telle eft l ’opiniond ’Origene , de S . Jerome SCde S . Auguftin ; d ’autres avecS . Chryfoftome , S . Bafile, &c . ,craignent qu’ils ne foiént mortsdans l ’impénitence.

A NAN 1AS , difciple des
Apôtres , qui demeuroit à Da¬
mas , eut ordre de J . C . , qui lui
apparut . d’aller trouver S . Paul
nouvellement converti , ce
qu ’il exécuta . On ne fait au¬cune autre circonftance de favie ; il fut enterré à Damasdans une églife , dont les Turcsont fait une mofquée , & ils nelaiffent pas de conferver beau¬
coup de refpéél pour fon tom¬beau.

AN ANUS ou ANNE , grand-facrificateur des Juifs , beau-
pere de Caïphe , eut cinq fils,qui polTéderent après lui la
grande facrilicature . C ’eft chezTvmt / ,
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cët Ananus que J . C . fut mené
dans fa paffion.

ANASTASE î , ( S . ) Ro¬
main de naiffance , fuccéda au
pape Sirice , en 398 . Il dut fon
élévation à la gloire que fes
travaux St fes combats lui
avoient acquife,. S . Jerôme l ’ap¬pelle un homme d'unevieJointe ,d ’une riche pauvreté & d’une fol-licitude apoftolique. il -s ’oppofafortement aux progrès de l ’O-
rigënifme , & condamna la,traduélion du Périarchon d’O¬
rigene , par Rufin , comme ten¬dante à affoiblir notre foi , fon¬
dée fur la tradition des Apô¬tres & de nos Peres . Ce font les
firmes dont il fe fervit dans lai
lettre qu ’il écrivit à ce fujet àJean , évêque de Jérufalem;
Quant à Rufin , il ne condamna
point fa perforine , & laiffa à’Dieu le foin de juger de l ’in¬
tention qu ’il aVoit eue en tra-duilant le Périarchon ( VoyezRufin ) . Dans la même lettré ;le Saint promet de veiller aitmaintien de la foi , S1 de pré¬munir contre l ’erreur touteslesnations dé la terre , qu ’il ap¬pelle les parties de fon corps.S. Anaftafe mourut le 14 dé¬
cembre 4ôi , après avoir Siégétrois ans & dix jours . Selon
S . Jerôme , il fut enlevé de cemonde , parce que Dieu voulutlui épargner la douleur devoirle fac de

^ Rome par Alaric »foi des Goths , lequel arrivaen 410 . 11 s ’eft fait pltrfieur*tranllations de fes reliques,dont la plus grande partie eft
préfentement dans l ’églife deSte. Praxede . Le martyrologeromain le nomme , fous le xyd’avril , qui tut apparemmentle jour d ’une ^dés translations
dont nous avons parlé . .O



3 »o A N A
ANASTASE II , élu pape

Je 24 novembre 496 , après la
mort de Gélafe , écrivit à l ’em¬
pereur Anaftafe en faveur de
la religion catholique , & à
Clovis pour le féliciter fur fa
converfion . Il mourut le 17
novembre 498.

ANASTÀSE ' III , pape en
911 , après Sergius Ilf , gou¬
verna l ’églife avec fageffe , &
ne fut que deux ans fur le faint-
’
Tnastase IV , pape , le

9 juillet u ^ après Eugene IH,
fe diftingua par fa charité dans
une grande famine . 11 mourut
le 2 décembre 1154.

ANASTASE , (SJPerfan,
fils d ’un mage , frappé du bruit
que faifoit l ’enlevement de la
vraie croix par Chofroès ,
voulut examiner d’où pouvoir
venir la vénération des chré¬
tiens pour l ’inftrument d’un fup-
plice que l ’on regardoit comme
infâme ; il fe mit à étudier leur
religion , l ’embraffa & la con-
fefla par fon fan g , le 22 janvier
l ’an 628 . S . Anaftafe avoir pré¬
dit la chute prochaine du tyran
Chofroès , & la prédiélion fe
vérifia dix jours après fon mar¬
tyre , lorique l’empereur Hé-
raclius entra en Perfe . Les
Aéles de ce Saint font authen¬
tiques , & ont été loués par le
7e. concile général , environ

j6o ans après fa mort . Le
même concile approuva l ’ufage
de peindre la tête de S . Anaf¬
tafe , ainfi que l ’ancienne image
de cette même tête , célébré par
jSlufieurs miracles , & que l ’on
gardoit à Rome avec une vé¬
nération finguiiere . On la voit
encore aujourd ’hui dans l ’églife
du monaftere de Notre -Dame
ad aquas falvias, qui porte lft
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nom de Saint Vincent & dV
Saint Anaftafe.

ANASTASE, antipape r
s ’éleva contre Benoît Ili, élu
pape en 855 , & fut enfuite
chaffé par lès partifans. Voyef
Benoît III.

ANASTASE - SINAÏTE,
ainfi appellé , parce qu’il étoit
moine du Mont - Sinaï , florif-
foit à la fin du Vie . fiecle. Il
fortit fouvent de fa retr? itî
pour la défenfe de l ’églife.
Etant dans la ville d ’Alexan¬
drie , il confondit publiquement
les hérétiques Acéphales , &
leur montra , avec la dsrniere
évidence , qu ’ils ne pouvoient
condamner S . Flavien , fans
condamner en même tems tous
lesPeres de l ’Eglife. Ses rai-
fons furent fi convaincantes,
que le peuple témoigna une
grande indignation contre ces
hérétiques , & penfa même les
lapider . Le Saint prit enfuite
la plume , & compofa le livre
intitulé : Odegos ou le Guidé
du vrai chemin. Il y réfute les
Eutychiens , connus fouslenom
à ’Acéphales , & y établit des
réglés fort judicieufes contre
toutes les héréfies . On ignore
l ’année de fa mort ; il eft cer¬
tain qu’il vivoit encore en Ç78.
Outre le livre dont nous venons
de parler , il compofa plufieurs
ouvrages afcétiques qui font
parvenus jufqu ’à nous . I . Les
Confidérations analogiques fut
l ’Hexameton , ou l ’ouvrage de»
fix jours de la création , ex*
pliqué dans un fens ' myftnl11®
& allégorique . II . Les 1 q4 Qw</"
lions; ce n’eft , pour ainfi dire »
qu’une compilation des pal-
fages des Peres & des conciles
fur la vie ipirituelle . HL "e
difcours de la Synaxs » ou d®
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j i3fî‘êmblcë des fideles. Il yeft parlé de l ’obligation de
confefTer fes péchés aux prê¬tres , du refpeét avec lequel ondoit affifteoà la Meffe < du par¬don des injures , &c . Canifius& Combefis en confeillent for¬
tement la leéture aux prédi¬cateurs , & à ceux qui font
chargés de la conduite des
âmes . IV . Deux Di/cours furle pfaume fixieme. On attri¬bue encore àS . Anaftafe quel¬ques* autres écrits , dont plu¬sieurs n’ont jamais été impri¬més. Les ouvrages dé ce Saint
refpirent par -tout la plus tendre
piéré.

ANASTASE , (S . ) patriar¬che d ’Antioche , s’oppofa àl’empereur Juftinien , qui fou-tenoic cette branche d’Euty-chiens , qu ’on appelloit les
Incorruptibles , 8i mourut àAntioche en 598 . Nicéphore& quelques écrivains moder¬nes ont confondu ce Saintavèc Aoaftafe le Sinaïte .'ANASTASE , bibliothécairede l ’églife romaine , affifta en869 au huitième , concile -géné¬ral de Conftantinople , oh ilaida beaucoup les légats du
pape , 11 traduifit en latin lesailes de ce concile . A la têtede fa verflon , il y a YHifloiredu fchifme de Photius ty duConcile , en forme de préface.>Vnaflafe poffédoit égalementbien les deux langues. 11 a tra¬duit encore du grec en latin :I . Les Actes du Vile . Concile.II . Un recueil de différentesPièces fur l ’hiftoire des Mo.nothélites . 111 . Plufieurs autresmonumens de l ’églifeorientale.On a encore de lui les Viesdes Papes , depuis S . Pierre juf-qu’à Nicolas 1, publiées à Rome
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pstf Bianchini , 1718 , 4 vohin—foi. On ne fait pas précifé-ment en quel tems mourut cetauteur . Ce qu ’il y a de (ûr jc’eft qu’il vivoit encore fousle pontificat dû pape Jean VIII,qui fut élu en 871 , St mouruten 88î.

ÂNÀSTASE I , empereurde Conftantinople , appellé leSilentiaire , parce qii ’il fut tirédu corps des officiers chargésde fairë garder le filencë dansle palais , étoit né en 4^0 àDuras en Illyrie , d ’une familleobfcure . 11 fut mis fur le trôneen 491 , par Adriadne , veuvedu dernier empereur , & maî-treffe dù nouveau . Tout re¬tentit d’abord des louanges quél’on prodiguoit à l ’impératrice ,pour avoir fait donner la cou¬ronné à un prince , dont la dou¬ceur 8c la juftice promettoientau peuple le bonheur & la tran¬
quillité ; mais Anaftafé netarda
pas à le démentir . Il fe dé¬clara contre les catholiques ,& exila le patriarche Euphe-mius . Ne fachant de qüelle re¬ligion il éfoit , il vécut en princequi n'en avott aucune . Il in-lulta les députés du pape Svm-
maque, qui l ’excommunia quel¬que tems après . Ce prince,altier & arrogant avec les prê¬tres , fut de la derniere baiTeffeavec les ennemis de l ’empire.Il acheta la paix des Bulgares& des Perfes . 11 y eut plufieursféditions fous fon régné j .mai’sil fut les appaifer par fonhvpo-crifie & par fon adreffe . Dansla derniere , il parut au cirqueen habit de fuppliant , dé-

poujl-lé de tous les ornemens
impériaux , & protefta qu ’ilalloit facrifier fes intérêts parti-culicrs à l ’intérêt public» Cettâ
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comédie attendrit le peuple,
qui le pria de reprendre le gou¬
vernement . Il mourut fubrte-
tnent en 518 ( d’un coup de
foudre » félon quelques - uns )
âgé de88 ans , regardé comme
un prince qui , malgré fes dé¬
fauts , avoir fait plulxeurs régie-
mens utiles . Il donna gratuite¬
ment les charges aux perfonnes
les plus capables de les remplir.
Il abolit ces fpe&acles , où l ’on
voyoit les bêtes fe repaître de
fang humain.

ANÂSTASÊ II , empereur
d ’Orient , dont l’origine eft
ignorée , avoit été fecrétaire
de l ’empereur Philîppique Batv
danes . Après la dépofition de
ce prince , fa piété , fes lumiè¬
res , fes qualités civiles & mi¬
litaires le firent placer fur le
îrône par le peuple en 713. Il
rétablit la milice , & fut tenir
les Mufulmans en refpeft . Les
foldats s’étant révoltés , parce
qu ’on avoit mis .à leur tête un
diacre nommé Jean , maffacre-
rent leur général eccléfiaftique,
& élurent un nouvel empereur.
Anaftafe quitta la pourpre pour
l ’habit religieux en 716 ; &
quelque - tems après , ayant
voulu la reprendre , il obtint
un fecours des Bulgares , avec
lequel il vint inveftir Gcnftan-
tinople . Mais Léon l ’Ifaurien ,
qui régnoit alors , ayant gagné
les chefs de l ’armée bulga-
rienne , ils lui livrèrent Anaf-
tafe , auquel il fit trancher la
tête l ’an 719.

ANASTASEoa ANASTA-
SiE , ( Ste . ) dame Romaine,
m .artyrifée fous Dioclétien.
Quoique les aéles de foa mar¬
tyre , rapportés par Métaphraf-
te , ne fcient pas authentiques ,
la mémoire eft très-ancienne
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,& très - refpeélée dans PEglifet
Son nom eft dans le canon de
la MelTe , & dans le facramen-
taire de S . Grégoire ; il eft dit
dans les Aétes de S. Chryfo-
gone , qu

’elle fortoit d' une illuf.
tte famille de Rome , quefaint
Chryfogone lui - même fut fon
tuteur , & l ’inftruifit dans la
foi ,■& que quand ce faim mar¬
tyr eut été arrêté à Aquilée,
durant la perfécution de Dio¬
clétien , elle alla le joindre pour
l ’affifter & le confoler dans fes
chaînes .L’auteur desmêmesAc-
tes ajoute qu’après avoir fouf-
fert diverfes tortures , elle fut
condamnée à être brûlée vive
en 304 , par le préfet d ’Iilyrie.
On porta fon corps à Rome ,
Sc on l ’y dépofa dans l ’églife
qui porte encore le nom de 1*
Sainte . Les papes difoient an¬
ciennement dans cette églife la
fécondé Melîe de la nuit de
Noël ; & c’eft pour cela qu

’on
fait encore mémoire de cette
Sainte à la même Meffe . Parmi
les fermons de S . Léon 1 il y en
a un que ce faint pape prêcha
dans la Baftlique de Ste . Anaf-
tafe . C ’eft celui où il réfute
rhéréfie d’Eutychès.

ANASTA SE onANASTA-
SIE , furnommée Yancienne ,
fut niartyrifèe à Sirmich , du¬
rant la perfécution de Néron
ou de Valérien . Ses reliques
furent transférées à .Conftarm-
nople du tems de l ’empereur
Léon , & du patriarche Gen-
nade ; on les mit . dans l’églife
dite Anajh ’fis , ou de . la ftéfur-
reétion . On les porta depuis
daus l ’églife patriarchale .

de
Ste . Sophie . Elles n ’y etoient
plus lorfque cette ville fut pri,e
par les Turcs en t4ï3-

ANATOUÜS , patriarche
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de Conftantinople après Fla¬
vien , en 449 , aflifta au concile
de Chalcédoine , où il fit infé¬
rer trois canons fur la préémi¬
nence de fon fiege ; mais les
légats de S . Léon s’y oppofe-
rent . Anatolius avoit été or¬
donné par l ’héréfiarque Diof-
core à la place de Flavien , quecelui- ci avoit dépofé , parce
qu ’il s’oppofoit à fes erreurs.
De plus , il avoit ordonné en-
fuite lui - même , Maxime »
évêque d’Antioche , à la placede Domnus , aufîi injuflement
dépofé que Flavien . Cette dou¬
ble irrégularité rendoit Ana¬
tolius indigne de fon fiege :
& par cette raifon Saint Léon
pouvoitle faire dépofer ; mais
pour le bien de la paix , il
ufe d’indulgence à fon égard,en confidération de ce queAnatolius a abandonné le partide Diofcore : indulgence qui
marque bien clairement la ju-rifdiûion du faint-fiege. « Quoi-» qu’il ait abandonné l ’erreur
» de ceux qui l ’ont ordonné,« écrit le pape à l ’empereur» Marcien , il devroit avoir
» foin de ne pas troubler par» fon ambition , ce qu’on fait
» qu ’il a acquis par notre in-
» dulgence ; car nous avons
» été plus indulgens que juftes» à fon égard . . . . La difpen-« fation m ’eft confiée ; & je» me rendrois coupable , fi je
»* permettois qu’on violât la
« foi de Nicée » . S . Léon dé¬clare enfuite que , « fi le pa-
** triarche perfifte dans fon en-
»> treprife , il le féparera de la
»> paix de l’églife univerfelle ».Anatolius fe rendit encore fuf-
peél en déplaçant l ’archidiacreÆtius , dont la foi étoit irré¬
prochable , pour lui l

'ubllituer
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un nommé André , ami d’Eu-
tychès , & qui s’étoit porté
pour délateur contre Flavien.
S. Léon le reprit de cette pré¬
varication , & Anatolius répara
fa faute en rétabliffant Ætius.
Anatolius mourut en 438.

ANATOLIUS , ( St . ) né
à Alexandrie , évêque de Lao-
dicée , ville de Syrie,l ' an *69,
cultiva avec fuccès l' arithmé¬
tique , la géométrie , la phyfi-
que , l ’aftronomie , la gram¬
maire la rhétorique , il nous
refie de lui quelques ouvrages ,entr ’autres un Traité de la
Pâque, imprimé dans DoBrïna
temporum de Bucherius , à An¬
vers , 1634 , in- fol.

ANAX , fils du Ciel & de la
Terre . Son nom étoit révéré
comme quelque chofe de facré ;on ne le donnoit par honneur ,
qu ’aux demi - dieux- , aux rois
& aux héros . Si on leur adref-
foit la parole , ou fi on en par-loit au pluriel , on les nommoit
AnaBes ou Anaces.

ANAXAGORE , furnom-
mé VEfprit , parce qu’il enfei-
gnoit que l ’Efprit divin étoit
la caufe de cet univers , naquità Clazomenedansl ’Ionie , vers
l ’an îoo avant J . C . Il eut pourmaître A naximene , qui en fit
un de fes meilleurs difciples.
Anaxagore voyagea en Egyp¬te , & s’appliqua uniquement à
étudier les ouvrages de l ’Être-
Suprême , fans fe mêler des
querelles des hommes . Il fut
aufîi indifférent pour fes inté¬
rêts particuliers , que pour les
intérêts publics . Un jour quefes parens lui reprochoient qu’il
laiffoit dépéfir fon patrimoine ,il leur répondit qn philofophe:J 'aï employé à former mm ef-
prii , le tems que j ’auroit mis à
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cultiver pies terres. Athènes fut
le théâtre où il brilla le plus.
Le lamaux Périclès fut au nom¬
bre de fes éleyes . Dans la fuite
il l ’aida de fes confeils dans les
.affaires les plus importantes . 11
fie fe croyoit pourtant pas né
pour prendre part à ce qui fe
paffoit dans fa patrie . Il répon¬
dit à quelqu’un qui lui deman¬
dait , pourquoi il étoit venu fur
la terre ? Pour comtemphr le
fokil , la lune & les étoiles. Les
vifions qu ’il débita fur ces glo¬
bes , ne prouvoient pas qu’il
eût beaucoup profité de fe &mé-
ditations . Il enfeignoit que la
lune étoit habitée ( P’oy . HART-
sofKER ) ; que le foleil étoit
pne mafle de matière enflam¬
mée , un peu plus grande quele Péioponnefe ; il admettoitau-
îânt de principes que de corps
compofés , car il fuppofoit
que chaque efpece de corpsétoit compofé de plufieurs pe¬
ntes parties femlolables , qu ’il
appelloit homoeoméries, pu ho¬
mogénéités. Comme on lui re-
prochoit qu ’ il ne fe foucioit pasde fa patrie : Au contraire, té-
pondit - il , en montrant le ciel ,
j en fais un grand cas. Le plaifir
qu ’il prenoit à regarder le ciel,
paffoit chez fes (compatriotes
pour une efpece de folie ; mais
e ’éroit dans la réalité un fenti-
ment bien raifonnable , & qu’on
gèûteroit plus généralement , fi
l ’on avoit l ’gfprit & le coeur
moins embarraiTéspar des foins
& des prétentions d ’un jour.Un aftronome célébré ne re-
gardoit jamais le ciel , paré de
toutes fes Etoiles , dans le cal¬
me d ’une belle nuit , fans le
laluer avec refpeft , en l ’appel-
lant dans une admiration ra¬
vivante , la cité du grand Rçf
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( civitas regis magni. Pf. 47 . Vf
Anaxagore eut de grands &
d ’injuftes ennemis . On l’accula
d’impiété , quoiqu ’il reconnût
une intelligence fuprême qui
avoit débrouillé le cahos ; &
on le condamna à mort par con»
tumace . Anaxagore fe retira à
Lampfaque , où fes écoliersvin¬
rent le chercher , & où il pafl

’a
le refte de fes jours . Ses amis
lui demandèrent , dans fa der¬
nière maladie , s’il fouhaitoit
qu’on portât fon cadavre dans
fon pays : Cela e/l inutile , ré¬
pondit - il : le chemin qui ment
aux en fers eII aujji long d 'un lieu
qlte de l’autre. On éleva fur fon
tombeau deux autels , l'un con-
facré au bon - fens , & l ’autre à
la vérité . Mais fi l ’on fait at¬
tention que ce philolophe eut
une conduite bizarre & un ef-
prit fingulier , on ne faura .1
quelles divinités ces autels dé¬
voient être dédiés . Socrate nef-
timoit pas beaucoup les livres
d’Anaxagore , parce qu’il avoit
négligé les caufes finales , fi
propres à. donner de l ’intérêt à
l’étude de la nature , ik à diriger
les obfervations des vrais pht-
lofophes . Mais fi dans fes écrits
Anaxagore a négligé les caubs
finales , il n ’en êfl pas moins
certain qu ’il en a reconnu l 'exil*
tence ; l ’idée qu

’il avoit de Dieu
& du ciel , les fuppofe évidem¬
ment . Malgré les écarts ce phi^
lofophe eft un des plus raifonna-
blés de l ’antiquité . La feule no¬
tion d ’un Efprit auteur de l ’« “
nivers , lui a épargné une infi¬
nité d ’extravagances & de fyl-
ternes abfurdes , qui ont grave¬
ment occupé les plus fameuies
têtes de la Grece & de Rome.
Plutarque lui reproche nean-
moins avec psifon d ’ayoir m
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que la fageffe & la fupério-

♦» rite de l ’homme viennent
♦» uniquement de ce qu'il a des
» mains & non des pattes ; tan-
»> dis qu’il pouvoit dire , ce qui
n eft bien plus vrai , que !i
» l'homme a des mains , c’eft
»> parce qu 'un être ingénieux» & raifonnable devoir être
»» pourvu d ’înftrumens propres» à exercer Ion induftrie » .
Helvetius a reproduit cette
vieille erreur d ’Anaxagoredansfon livre de ï Efprit.

ANAX ANDRE , roi de Spar¬
te , vainqueur des Mefféniens ,
répondit à quelqu’un qui lui de-
mandoit pourquoi les Lacédé¬
moniens s ’avoient point de tré-
ior ? CeJ} , dit - il , afin qu’on ne
corrompe pas ceux qui en au¬
raient les clefs. 11 vivoit vers
l ’an 684 avant J . C.

ANAXANDRlDES , roide
Sparte , fournit les Tégéates . 11
fut le premier qui , par -'un abus
dont on n’avoit point d’exem¬
ple à Lacédémone , s ’avifa d ’a¬
voir deux femmes à la fois. Il
vivoit entre l ’an 550 & 590 ,avant J . C.

ANAXANDRlDES , poèteRhodien , vivoit du tems de Phi¬
lippe , pere d’Alexandre . Sui¬
das dit , que c’eft le premier
qui ait introduit fur le théâtre
les amours des hommes & les
tufes de la galanterie . Ce poète
s ’étant mêlé d’attaquer le gou¬
vernement d’Athenes , on le
condamna à mourir de faim. Si
cette police fubfiftoit chez nous,
quel ravage ne feroit - elle pasparmi nos auteurs dans tous les
genres ! le prix du pain baif-
feroità coup fûr d’un tiers pourle moins.

ANAXARQUE , philofo-phe d'Ahdere , fut le favori
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d’Alexandre le Grand , & lui
parla avec liberté . Ce prince,
qui prétendoit être Dieu & fe
difoit fils de Jupiter Amraon ,s’étant bieffé , Anaxarque lui
montra du doigt la bleflure :
Voilà du fang humain , lui dit-
il , & non pas de celui qui anime
les dieux. Un jour que ce roi
lui demandoit à table , ce qu ’il
penfoit du feftin ? il répondit
qu ’il n ’y manquoit qu ’une feule
chofe , la tête d ’un grand fei—
gneur , dont on auroit dû faire
un plat : & dans le même inf-
tant , il jeta les yeux fur Ni-
cocréon , tyran de Chypre.
Après la mort d’Alexandre , ce
Nicocréon voulut auffi faire un
plat du philofophe ; il le fit met*
tre dans un mortier , & le fit
broyer avec des pilons de fer.
C’eft à ce fupplice que Vol¬
taire a fait allufion , lorfqu ’il adit : Je ne voudrois pas avoir
affaire à unprince Athée qui au¬
roit intérêt à me faire piler dans
un mortier ; je fuis bien fûr que
je ferais pilé. Anaxarque dit au
tyran , d ’écrafer tant qu ’il vou-
droit fon corps , mais qu’il ne
pourroit rien fur foname . Alors
Nicocréon le menaça de lui
faire couper la langue . Tu ne
le feras point , petit efféminé ,lui dit Anaxarque ; & aufli- tôt
il la lui cracha au vifage aprèsl’avoir coupée avec les dents.
Anaxarque étoit feeptique,

ANAXlDAME,roi de La¬
cédémone , vers l ’an 684 avant
J . C . , étoit fort éloigné du def-
potifme qui fait de la royautéle régné du caprice & de la vio¬
lence . Un homme lui ayant de¬
mandé : Qui avait l ’autoritédans
Sparte? il répondit , les Loix.

ANAX 1MANDRE , philo¬
fophe natif de Milet , fut dif-

O 4
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jpjple de Thalès , & fuccéda à
fon maître en l’école de Milet
vers l’an ^ 45 avant J . C . 11
fe diftingua dans l’aftronomi .e
& la géographie . Il obferva le
premier l ’obliquité de l ’éclip¬
tique . Il enfeigna que la lune
recevoit fa lumière du fpleil.
J1 foutiiit que la terre eft ronde,
& inventa les cartes géogra¬
phiques . Ayant divifé le ciel
en différentes parties , il conf-
truifit qne fphere pour repré¬
senter ces diviftons . SI croyoit
que le foleil eft une malle de
matière enflammée , auili greffe
que la terre . Quelques -uns lui
attribuent l ’invention du Gno¬
mon , c

’gft -à' dire , la maniéré de
connoftre la marche du foleil
par l 'ombre d ’un ftyle : d ’au¬
tres en font honneur à fon dif-
ciple Anaximene . On prétend
qu ’il recpnnoiiîoit le mouve¬
ment de la terre . Çe qu ’il y a
de certain , c’efi qu ' il expliqua
fort bien pour le tems , com¬
ment la terre peut fe foutenjr
au milieu de l ’tfpace fans tom¬
ber . Toutes ces connoiflances
éclofes tout - à - coup dans u,n
homme ilolé , au milieu d ’une
fociétéoù elles n ’exiftoient pas,
prouvent la fauffeté du fyftême
de M . Bailly fur la lenteur
des progrès des fçiences Foy.
■

ANAXIMENE de Milet,fut à la tete de l’école de cette
ville après la mort d ’Anaxi-
fnandre , fon ami & fon maître.
L ’air étpît , félon lui , le
principe de toutes chofes . 11
croyoit quc _

l’infini eft la divi¬
nité . L’infini étoit , félon lui , la
iomme des êtres qui compofeqt
lé mon de . Ce font des fubftan ces
inanimées , fans aucune force
par gl }es r mêmes ; mais le inou-
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vement dont elles font douées,’leur donne la vie , & une vertu
prelqu ’infinie . Voilà tout ce
qu ’on fajt d ’exaéf (ur ce philor
fophe . Pline dit qu

’il inventa
le cadrgn folaire , & que les
Spartiates , à qui il le mon¬
tra , admirèrent cette merr
veille ; mais l’hiftoired ’Eaechias
prouve qp ’il eft beaucoup plus
ancien.

ANAXIMENE de Lampfa-
que , fe diftingua dans l ’élo¬
quence & dans l ’hi-ftoire . Philip¬
pe , pere d ’A ' exandre le Grand,
le chpifit pour donner des le¬
çons de belles - lettres à fon fils.
Le précepteur fuivit fon clevî
dans la guerre contre les Per-
fes . Ilfapya .fa patrie , qui s’é-
toit jetée dans le parti de Da¬
rius . Il prit un tour très - ingé¬
nieux pour obtenir fa grâce.
Alexandre avoit juré qu

’il ne
feroit point ce qu’Anaximenè
lui dein .anderoit . Le rhéteur le
pria dévlétruire Lampfaque. Ce
héros , défarmé par cette rufe,
pardonna à la ville . Anaximene
qvoit çompofé les Fies de Phi'
lippe & d ’Alexandre ,-. une flifi
taire ancienne de la Grèce , en
lî livres ; niais il pe nous refte
rien de tons ces ouvrages.

ANCÉE , roi des Tégcates
dans l ’Arcadie , fut du nombre
des Argonautes . Un de fes en¬
claves lui prédit un jour qu

’il
ne boiroit plus du vin de fa
vigne . Ancée fe rooqpa decette
prédidion , & fe fit apporter
fur Je champ une coupe pleine
de ce vin . Gomme il alloit 1»
prendre , Pefclave lui dit quil
y avoir encore du chemin de
la coupe à fa bouche . On vint
en même tems l ’avertir que le
fanglièr de ( alydon étoit dans
fa vigne ; aufli tôt il jeta ^
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